
DANS la presque totalitédes villages du Gabon, lesmeilleures habitationsétaient naguère construitesen briques de terre. Les fa-milles les plus nanties neménageaient pas leurs ef-forts pour s'en offrir une.D'aucuns faisaient mêmecuire la brique de terrepour la rendre plus résis-tante. Et les architecturesfaites à base de celle-ciavaient tout pour résisteraux intempéries.Aujourd'hui, ce type d'habi-tat tend à disparaître, mêmedans les coins les plus recu-lés du pays. Les maisons enbriques de terre semblentne pas rimer avec les tempsmodernes. Sauf dans cer-taines villes, où ces bâtisses,
généralement, croulantes,côtoient d'autres habita-tions plus luxueuses, faitesen matériaux durables,briques de ciment, ferraille,tôles, bois de menuiserie,etc. C'est le cas dans la plu-part des quartiers de la

commune de Lébamba,dans la province de la Ngou-nie. Au quartier Letogho-Ma-bengo par exemple, la plu-part de ces maisons datentdes années 70. Elles ontperdu leur lustre d'antan.

Les intempéries ont eu rai-son de leur structure, faitede ...briques. Pis, les toituresde certaines d'entre ellesont été emportées par l'ou-ragan et la tempête. Et dansle cas d'espèce, elles consti-tuent un danger pour leurs

occupants, en plus de ternirl'image de la cité. On se de-mande même par quel mi-racle elles arrivent àéchapper aux vents violentsdes saisons pluvieuses. Dans le cadre des politiquesde modernisation de nosvilles, notamment des pe-tites communes de l'inté-rieur du pays, nosgouvernants gagneraient àurbaniser les quartiers maisà imposer aux populationsune norme à respecter pourun type d'habitat, en maté-riaux durables, plus esthé-tique et adapté àl'environnement urbain.

Habitat en sursis
Choses vues
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Cette année, l'Opération
enfant de Noël (OEN) de
l'Ong américaine ''La
bourse du Samaritain'' re-
vient dans notre pays au
travers de trois provinces
(Estuaire, Ngounié et
Moyen-Ogooué). Le lance-
ment des activités de la
saison 2016-2017 a eu lieu
samedi denier à Bikélé,
dans la commune de
Ntoum.

L'ÉCOLE publique de Bi-kélé a prêté son cadre, sa-medi dernier, aulancement des activités dela saison 2016-2017 del'Organisation américaine''la Bourse du Samaritain''au Gabon, dans le cadre del'Opération enfant de Noël(OEN). Une initiative qui apour but de démontrerl'amour de Jésus aux en-fants et de les amener àgrandir dans la crainte deDieu. Il s'agit, ici, d'offrir aux en-fants des cadeaux et des

moments de réjouissancetout en leur annonçant labonne nouvelle. « Il était
question ce matin de lancer
officiellement les activités
de la saison et nous avons
pensé qu'il était de bon ton
de rassembler nos parte-
naires traditionnels, c'est-à-
dire les églises, les
orphelinats, les organisa-
tions non gouvernemen-
tales (ONG), afin de leur
rappeler les valeurs de
notre projet», a expliquéAristide Mamfoumbi, lecoordinateur national de

l'OEN. Et de préciser : « Les
cadeaux sont donnés gra-
tuitement et ne doivent pas
être vendus. Ils doivent être
donnés à tous les enfants de
2 à 14 ans, tous sexes
confondus, quels que soient
leur religion, leur nationa-
lité et leur bord politique.
L'important est que ce soi-
tent des enfants qui vivent
sur le territoire gabonais»,a-t-il souligné.L'Opération enfant de Noêlest un projet de la boursedu Samaritain qui envoie,chaque année, des milliers

de cadeaux dans plus de120 pays au monde. Ces ca-deaux sont prioritairementdestinés aux enfants néces-siteux des pays africains.Depuis 2006, le Gabon re-çoit également des conte-neurs de cadeaux qui sontdistribués gratuitementaux enfants démunis à tra-vers le territoire national.Cette année, cinq conte-neurs de 80.000 cadeauxchacun, empaquetés, sont àdistribuer, notammentdans les trois provinces re-tenues pour la saison

2016-2017 : Estuaire,Ngounié et Moyen-Ogooué.Le coordinateur national asaisi l'occasion pour lancerun appel à toutes lesbonnes volontés qui vou-draient bien se joindre àcette activité. « Je voudrais
interpeller tous ceux qui ai-
ment les enfants à se join-
dre à nous, même comme
bénévoles, pour nous aider
dans cette belle aventure. Il
n'y a rien de plus beau que
de voir les yeux d'un enfant
briller quand il reçoit un ca-
deau. Il y a des zones

comme Etéké, Makongonio,
des zones très éloignées où
il est souvent difficile
d'avoir un cadeau. Mais
quand vous pouvez aller
jusque-là pour apporter un
cadeau à un enfant, c'est
toujours un bonheur. Nous
lançons également un appel
à tous ceux qui n'ont pu se
déplacer, mais qui peuvent
apporter une contribution
pour soutenir ce projet et
nous permettre d'aller le
plus loin possible dans le
Gabon profond (...)», a lancéAristide Mamfoumbi.

Plus de 400 mille cadeaux pour les ''bana'' du Gabon
Solidarité/"Opération enfant de Noël" 

Anita Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon

Aristide Mamfoumbi, coordinateur national de
l'Opération enfant de Noël (OEN)
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Certains partenaires revendent malheureusement les cadeaux ou les offrent en
leur nom en période de Noël.
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L'image de Lébamba est ternie par ce genre 
d'habitat par endroits.
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Une maison en briques de terre détruite
par un ouragan.
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LA cinquième édition de la
"Beaufort Golf club", organi-sée par la Société des brasse-ries du Gabon (Sobraga),  enpartenariat avec le Golf clubde Libreville, s’est récem-ment  achevée en apothéoseà Libreville. Près de quatrevingt-dix participants ont étérécompensés au terme decette édition qui s’est dérou-lée en une seule journée.Il s’agissait de divers prix,constitués des packs de bois-son, des sacs de golf com-plets et de nombreux objets

d’art, qui ont été remis par ledirecteur marketing et com-mercial du groupe Castel,Joël Gallato, et par la prési-dente du golf club de Libre-
ville, Marie Cécile Poncet. Cette 5e édition a battu le re-cord de ces rendez-vous, auregard du nombre élevé desparticipants. Au grand plai-

sir des amateurs de cette dis-cipline sportive, dont le sen-timent de fierté a été partagépar tous. Pour Joël Gallato, «
il s’est agi de créer un lien
entre les amateurs et les pro-
fessionnels de ce sport, afin
qu’ils évoluent ensemble,
pour se partager les expé-
riences. Et la Beaufort vient
en soutien au golf, parce
qu’elle partage les mêmes va-
leurs de finesse véhiculées par
ce sport.»
M. Gallato s'est par ailleursfélicité de l’engouement en-registré au cours de cetteédition. Il espère le voir en-core un peu plus importantlors de la prochaine.

Les lauréats récompensés 
Loisirs /Fin de la 5e édition de la Beaufort Golf club

AEE
Libreville Gabon

Un participant récompensé par Joël Gallato (c), di-
recteur commercial et marketing du groupe Castel.
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